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APR
`
ES sa résurrection, Jésus est apparu à ses disciples en

Galilée. Il avait quelque chose d’important à leur dire. De
quoi s’agissait-il ? On retrouve ce qu’il leur a dit en Mat-
thieu 28:18-20 (lire).

2 L’ordre de Jésus de faire des disciples s’adresse aussi à
chacun de nous. Dans cet article, nous répondrons à trois
questions en lien avec la mission que Jésus nous a confiée :
1) En plus d’enseigner aux nouveaux disciples ce que Dieu
attend de nous, que devons-nous faire ? 2) Comment tous
les proclamateurs d’une assemblée peuvent-ils aider les étu-
diants de la Bible à progresser ? 3) Comment aider nos frè-
res et sœurs inactifs à se remettre à prêcher ?

ENSEIGNE-LEUR`
A PRATIQUER CE QUE J

´
ESUS NOUS A COMMAND

´
E

3 L’ordre que Jésus nous a donné est clair : nous devons
enseigner aux gens tout ce qu’il nous a commandé. Mais
nous ne devons pas oublier un détail important. Jésus n’a
pas dit : ‘Enseignez-leur tout ce que je vous ai commandé’,
mais ‘Enseignez-leur à pratiquer tout ce que je vous ai com-
mandé’. Donc, pour obéir précisément à cet ordre de Jé-
sus, nous devons non seulement enseigner nos étudiants de
la Bible, mais aussi les guider (Actes 8:31).

1. Selon Matthieu 28:18-20, quel commandement Jésus a-t-il donné à
ses disciples ?
2.

`
A quelles questions allons-nous répondre ?

3. Quel détail important l’ordre de Jésus contient-il ?

ARTICLE
D’

´
ETUDE 45

Aide les autres à obéir
aux commandements
de Jésus

« Allez donc vers les gens de toutes les nations et faites
des disciples parmi eux, [...] leur enseignant à pratiquer
tout ce que je vous ai commandé » (MAT. 28:19, 20).

CANTIQUE 89
L’obéissance est bénie

APERÇU

Jésus a ordonné à
ses disciples de faire
d’autres disciples et de
leur enseigner à pratiquer
tout ce qu’il leur avait
commandé. Cet article
montre comment nous
pouvons obéir à cet ordre
de Jésus. Il reprend des
idées tirées d’un article
publié dans La Tour de
Garde du 1er juillet 2004,
pages 14-19.
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4 Comment pouvons-nous aider quel-
qu’un à pratiquer ce que Jésus nous a
commandé, c’est-à-dire à y obéir ? Pre-
nons un exemple : Comment un moni-
teur d’autoécole enseigne-t-il à ses élèves
à obéir au code de la route ? Tout d’abord,
il leur explique en classe quelles sont les
règles de ce code. Mais pour leur appren-
dre à y obéir, il doit faire autre chose en-
core. Tandis qu’ils sont eux-mêmes au vo-
lant et s’efforcent d’appliquer ce qu’ils ont
appris, il doit être à leurs côtés et les gui-
der. Que nous apprend cet exemple ?

5 Quand nous enseignons la Bible à quel-
qu’un, nous lui apprenons ce que Dieu at-
tend de nous. Mais nous devons faire autre
chose encore. Il nous faut lui enseigner
comment appliquer ce qu’il apprend (lire
Jean 14:15 ; 1 Jean 2:3). Par notre exem-
ple, nous pouvons lui montrer comment
appliquer les principes bibliques à l’école,
au travail ou lors de moments de détente.
Pourquoi ne pas lui raconter un épisode de
notre vie qui montre que les conseils de
la Bible nous protègent et nous aident à
prendre de bonnes décisions ? De plus,
nous pouvons prier en sa présence et de-
mander à Jéhovah de le guider par son es-
prit (Jean 16:13).

6 Pour enseigner à notre étudiant à pra-
tiquer ce que Jésus nous a commandé, il
nous faut également l’aider à développer
le désir de faire des disciples. Certains étu-
diants peuvent avoir peur à l’idée de prê-

4. Comment enseigner à un étudiant à pratiquer
ce que Jésus nous a commandé ? Donne un
exemple.
5. a) En accord avec Jean 14:15 et 1 Jean 2:3, que
devons-nous enseigner à un étudiant ? b) De quel-
les façons pouvons-nous « guider » un étudiant ?
6. Que nous faut-il également faire pour enseigner
à un étudiant à pratiquer ce que Jésus nous a
commandé ?

cher. Nous devons donc continuer de leur
transmettre les vérités bibliques avec pa-
tience. C’est ainsi qu’ils les comprendront
mieux, que leur cœur sera touché et qu’ils
se sentiront poussés à l’action. Comment
nous y prendre pour leur donner le désir
de prêcher ?

7 Nous pourrions demander à notre étu-
diant : « Comment votre vie s’est-elle
améliorée depuis que vous avez accepté
le message du Royaume ? Pensez-vous
que d’autres ont eux aussi besoin d’enten-
dre ce message ? Comment pouvez-vous
les aider ? » (Prov. 3:27 ; Mat. 9:37, 38).
Montrons-lui les tracts de notre panoplie
d’enseignant, et demandons-lui de choi-
sir ceux qui pourraient intéresser ses pro-
ches, ses amis et ses collègues. Donnons-
lui plusieurs exemplaires de ces tracts.
Puis, lors d’une séance d’exercices, mon-
trons-lui comment les proposer avec déli-
catesse et habileté. Quand il sera procla-
mateur, nous voudrons bien sûr prêcher à
ses côtés pour le guider (Eccl. 4:9, 10 ; Luc
6:40).

L’ASSEMBL
´
EE

PEUT LES AIDER
`
A PROGRESSER

8 N’oublie pas que Jésus nous a ordonné
d’enseigner aux autres à ‘pratiquer tout
ce qu’il nous a commandé’. Cela inclut
les deux plus grands commandements : ai-
mer Dieu et aimer son prochain. Ces com-
mandements sont étroitement liés à l’ac-
tivité de prédication et d’enseignement
(Mat. 22:37-39). En quel sens ? C’est avant
tout l’amour qui nous pousse à prêcher,

7. Comment aider un étudiant à développer le dé-
sir de prêcher ?
8. Pourquoi est-il important qu’un étudiant déve-
loppe un profond amour pour Dieu et pour son
prochain? (voir aussi l’encadré « Aide ton étudiant
à renforcer son amour pour Dieu »).
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ENCOURAGE-LE
`
A LIRE

Encourage ton étudiant à lire la Bible chaque jour, ne
serait-ce que quelques minutes. Donne-lui un exemplaire
du programme de lecture de la Bible (ce programme est
disponible sur jw.org, sous LA BIBLE ET VOUS˛OUTILS
D’

´
ETUDE DE LA BIBLE, et il est possible de l’imprimer).

Invite-le aussi à regarder les vidéos d’introduction aux li-
vres de la Bible, et montre-lui où elles se trouvent sur le site.

ENCOURAGE-LE
`
A M

´
EDITER

Encourage ton étudiant à méditer sur la Bible. Utilise
pour cela la partie « Introduction à la Parole de Dieu »,
qui figure dans les premières pages de laTraduction du
monde nouveau. Attire son attention sur la question 20,
« Comment tirer profit de votre lecture de la Bible ? ».
Explique-lui comment les quatre questions qui y sont
mentionnées peuvent l’aider à méditer. Puis montre-lui
comment s’y prendre : lisez ensemble une portion de la
Bible, et répondez aux quatre questions. En lui enseignant
cette méthode, tu apprendras à ton étudiant à trouver par
lui-même des perles bibliques, ce qui lui procurera beau-
coup de joie et le rapprochera de Jéhovah.

ENCOURAGE-LE
`
A PRIER

Encourage ton étudiant à prier Jéhovah et explique-lui
de quoi il peut parler dans ses prières.

`
A l’aide de versets

comme Psaume 25:4, 5 et 1 Jean 5:14, 15, montre-lui pour-
quoi il est très important de prier. Quand tu pries au début
ou à la fin du cours biblique, sois précis. Exprime l’intérêt
sincère que tu as pour ton étudiant. Si nous prions de
tout notre cœur, notre étudiant verra tout l’amour que nous
avons pour Jéhovah, et il se sentira poussé à le prier lui
aussi de tout son cœur. De telles prières l’aideront à renfor-
cer son désir d’obéir à Jéhovah et de pratiquer ce que Jésus
nous a commandé.

AIDE TON
´
ETUDIANT`

A RENFORCER
SON AMOUR POUR DIEU
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l’amour pour Dieu et pour notre prochain.
On le comprend, certains étudiants peu-
vent éprouver de la crainte à l’idée de prê-
cher. Mais nous pouvons leur assurer qu’a-
vec l’aide de Jéhovah, ils réussiront petit à
petit à surmonter leur crainte de l’homme
(Ps. 18:1-3 ; Prov. 29:25). L’encadré qui se
trouve dans cet article explique ce que
nous pouvons faire pour aider notre étu-
diant à renforcer son amour pour Dieu.
Mais comment l’assemblée peut-elle éga-
lement aider les nouveaux disciples à dé-
velopper cette qualité qu’est l’amour ?

9 Revenons sur l’exemple de l’élève qui
prend des cours de conduite. Alors qu’il
est au volant avec le moniteur à ses côtés,
de quelles façons apprend-il à conduire ?
En écoutant les conseils de son moniteur
et en observant les bons conducteurs. Le
moniteur peut notamment lui faire remar-
quer qu’un conducteur a gentiment laissé
passer une voiture devant lui. Il peut aussi
attirer son attention sur un conducteur
courtois qui passe des feux de route aux
feux de croisement pour ne pas aveugler
les autres. Par leur exemple, ces conduc-
teurs enseignent à l’élève comment bien se
comporter au volant.

10 Pareillement, une personne qui s’en-
gage sur la route qui mène à la vie en
apprendra beaucoup de son enseignant,
mais aussi d’autres serviteurs de Jého-
vah. Par conséquent, comment un étu-
diant de la Bible peut-il progresser plus
rapidement ? En assistant aux réunions
chrétiennes. En effet, l’enseignement qui
y est donné lui permettra d’avoir une meil-
leure connaissance de la Bible, de renfor-
cer sa foi et de faire grandir son amour

9. De quelles façons l’élève de notre exemple ap-
prend-il à conduire ?
10. Qu’est-ce qui aidera un étudiant de la Bible à
faire des progrès ?

pour Dieu (Actes 15:30-32). De plus, lors
des réunions, son enseignant peut le pré-
senter à des frères et sœurs qui ont des
points communs avec lui. L’étudiant peut
également y voir des frères et sœurs mani-
fester l’amour chrétien.

11 Imaginons les scénarios suivants. Une
étudiante qui élève seule ses enfants ob-
serve une sœur qui est dans la même situa-
tion qu’elle. Elle est touchée de voir tous
les efforts que la sœur fait pour venir aux
réunions avec ses jeunes enfants. Un étu-
diant qui a du mal à arrêter de fumer fait
la connaissance d’un frère qui a rencon-
tré la même difficulté et qui l’a surmon-
tée. Le frère lui raconte son histoire et
lui explique que c’est en renforçant son
amour pour Jéhovah qu’il a réussi à obéir
à ses commandements (2 Cor. 7:1 ; Phil.
4:13). L’étudiant se sent motivé à conti-
nuer ses efforts quand le frère lui dit : « Toi
aussi, tu peux y arriver ! » Une adolescente
qui étudie la Bible remarque qu’une jeune
sœur est serviable, épanouie et toujours
joyeuse. Cela lui donne envie de savoir
d’où lui vient sa joie.

12 Jésus nous a commandé d’aimer Dieu
et notre prochain (Jean 13:35). En fai-
sant la connaissance de plusieurs mem-
bres de l’assemblée, un étudiant peut ap-
prendre de leur exemple ce qu’implique
obéir à ce commandement (1 Tim. 4:12).
De plus, comme nous l’avons déjà dit,
il peut en apprendre beaucoup de frères
et sœurs qui ont surmonté des difficultés
semblables aux siennes. Leur exemple lui
montre qu’il est lui aussi capable de faire

11. Par quel genre de choses les étudiants peu-
vent-ils être touchés, et quel effet l’exemple des
membres de l’assemblée peut-il avoir sur eux ?
12. Pourquoi disons-nous que chaque membre de
l’assemblée peut faire quelque chose pour aider un
étudiant à progresser ?
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les changements nécessaires pour devenir
disciple de Christ (Deut. 30:11). Chaque
membre de l’assemblée peut donc aider un
étudiant à progresser (Mat. 5:16). Et toi,
comment encourages-tu les étudiants qui
assistent aux réunions ?

AIDE TES COMPAGNONS INACTIFS`
A SE REMETTRE

`
A PR

ˆ
ECHER

13 Nous voulons aider nos frères et
sœurs inactifs à participer de nouveau à
l’activité consistant à faire des disciples,
que Jésus nous a ordonné d’accomplir.
Pour savoir comment nous y prendre, in-
téressons-nous à la façon dont il a traité
ses apôtres alors que ceux-ci traversaient
un moment de faiblesse.

14 Peu avant la mort de Jésus, les apô-
tres ‘l’ont tous abandonné et se sont en-
fuis’ (Marc 14:50 ; Jean 16:32). Comment
les a-t-il traités alors qu’ils étaient décou-
ragés ? Après sa résurrection, il a dit à
quelques disciples : « N’ayez pas peur. Al-
lez annoncer [...] à mes frères [que j’ai
été ressuscité] » (Mat. 28:10a). Jésus n’a
pas rejeté ses apôtres. Même s’ils l’avaient
abandonné, il les a appelés « mes frères ».
Comme Jéhovah, il était plein de compas-
sion et prêt à pardonner (2 Rois 13:23).

15 De même, nous nous soucions sincè-
rement de ceux qui ont arrêté de prêcher.
Ce sont nos frères et sœurs, et nous les ai-
mons ! Nous n’oublions pas tout ce qu’ils
ont fait par amour pour Jéhovah, cer-
tains pendant des dizaines d’années (Héb.
6:10). Ils nous manquent beaucoup ! (Luc
15:4-7). De quelles façons pouvons-nous
leur exprimer notre amour ? Revenons sur
l’exemple de Jésus.

13-14. Comment Jésus a-t-il traité ses apôtres
alors qu’ils étaient découragés ?
15. Que ressentons-nous pour ceux qui ont arrêté
de prêcher ?

16 Invite-les chaleureusement aux ré-
unions. Jésus a encouragé ses apôtres no-
tamment en les invitant à une réunion
(Mat. 28:10b ; 1 Cor. 15:6). Pareillement,
nous pouvons encourager nos frères et
sœurs inactifs à assister à nos réunions.´
Evidemment, nous devrons peut-être les
inviter plusieurs fois avant qu’ils accep-
tent de venir. Mais s’ils viennent, nous res-
sentirons une joie profonde, tout comme
Jésus s’est sans doute beaucoup réjoui en
voyant que ses apôtres avaient accepté
son invitation (cf. Matthieu 28:16 et Luc
15:6).

17 Accueille-les chaleureusement. Quand
Jésus et ses apôtres se sont retrouvés, il
les a mis à l’aise ; il s’est approché d’eux et
leur a parlé (Mat. 28:18). Comment pou-
vons-nous accueillir un compagnon inac-
tif qui arrive à la Salle du Royaume ?
Allons vers lui et souhaitons-lui une cha-
leureuse bienvenue. Peut-être qu’au dé-
but nous aurons peur de ne pas savoir
quoi dire. Mais sans le mettre mal à l’aise,
nous pourrions simplement lui faire sa-
voir que nous sommes très contents de le
voir.

18 Rassure-les. Les disciples de Jésus ont
peut-être pensé qu’ils n’arriveraient ja-
mais à prêcher dans le monde entier. Jésus
les a rassurés en leur disant : « Je serai
avec vous tous les jours » (Mat. 28:20).
Quel effet ses paroles ont-elles eu sur
eux ? Très vite, ils se sont mis « à enseigner
et à annoncer la bonne nouvelle » avec
zèle (Actes 5:42). Les frères et sœurs inac-
tifs ont eux aussi besoin d’être rassurés.

16. Comment pouvons-nous exprimer notre
amour à nos frères et sœurs inactifs ?
17. Comment pouvons-nous accueillir un compa-
gnon inactif qui assiste à une réunion ?
18. Comment pouvons-nous rassurer les frères et
sœurs inactifs ?



Ils pensent peut-être qu’ils n’arriveront ja-
mais à se remettre à prêcher. Nous pou-
vons les rassurer en leur disant que nous
serons à leurs côtés. Puis, quand ils se-
ront prêts, accompagnons-les en prédica-
tion. Ils apprécieront certainement no-
tre soutien. Si nos compagnons inactifs
voient que nous les considérons comme
nos frères et sœurs, ils se sentiront peut-
être poussés à se joindre de nouveau à l’as-
semblée, ce qui procurera une grande joie
à tous ses membres.

NOUS VOULONS TERMINER
L’ŒUVRE QUI NOUS A

´
ET

´
E CONFI

´
EE

19 Jusqu’à quand devrons-nous conti-
nuer à faire des disciples ? Jusqu’à la fin
de la « période finale du monde » (Mat.
28:20 ; voir lexique à « période finale
du monde »). Réussirons-nous à mener à
bien cette mission que Jésus nous a con-
fiée ? Nous y sommes déterminés ! Nous
sommes heureux de consacrer du temps,
de l’énergie et des ressources financiè-
res à rechercher les personnes qui ont
« l’état d’esprit qu’il faut pour avoir la
vie éternelle » (Actes 13:48). Nous sui-
vons ainsi l’exemple de Jésus. Il a déclaré :
« Ma nourriture, c’est de faire la volonté

19. Que souhaitons-nous de tout cœur, et pour-
quoi ?

de celui qui m’a envoyé et de terminer son
œuvre » (Jean 4:34 ; 17:4). C’est aussi ce
que nous souhaitons de tout cœur. Nous
voulons terminer l’œuvre qui nous a été
confiée (Jean 20:21). Nous voulons per-
sévérer dans cette activité aux côtés de
tous nos frères, et nous désirons que ceux
qui sont aujourd’hui inactifs se joignent à
nous (Mat. 24:13).

20 C’est vrai, la mission que Jésus nous
a confiée n’est pas facile. Mais nous ne
sommes pas seuls pour l’accomplir. Jé-
sus a promis qu’il serait avec nous. Nous
sommes les « collaborateurs de Dieu » et
nous prêchons « en compagnie de Christ »
(1 Cor. 3:9 ; 2 Cor. 2:17). Par conséquent,
nous pouvons accomplir cette mission.
Quel honneur et quel plaisir d’y participer
et d’aider les autres à faire de même ! (lire
Philippiens 4:13).
20. Selon Philippiens 4:13, quelle aide recevons-
nous pour accomplir la mission que Jésus nous a
confiée ?
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DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 4 : Une
sœur explique à son étudiante comment elle peut
renforcer son amour pour Dieu. Par la suite, l’étu-
diante met en application les trois suggestions
qu’elle a reçues de son enseignante.

COMMENT POUVONS-NOUS :

˛ aider un étudiant
à pratiquer ce que Jésus
nous a commandé ?

˛ encourager un étudiant
qui assiste aux réunions ?

˛ aider un compagnon inactif
à se remettre à prêcher ?

CANTIQUE 79
Qu’ils tiennent ferme dans la foi !



BEAUCOUP de frères et sœurs qui, dans le
passé, ont émigré pour s’installer dans un
pays plus riche sont finalement retournés
dans leur pays d’origine. Pourquoi ? Par
amour pour Jéhovah et pour leur prochain,
ils sont partis vivre là où il y a un grand be-
soin de proclamateurs (Mat. 22:37-39). Quels
sacrifices ont-ils faits ? Quelles bénédictions
ont-ils reçues ? Pour répondre à ces ques-
tions, intéressons-nous à certains de ceux qui
sont retournés au Cameroun, un pays d’Afri-
que centrale.

« AU BON ENDROIT POUR “P
ˆ
ECHER” »

En 1998, un frère qui s’appelle Onésime
a quitté le Cameroun, son pays natal. Il a vécu
14 ans à l’étranger. Un jour, lors d’une ré-
union, il a entendu un exemple qui l’a marqué.
L’orateur a dit : « Imaginez : Deux amis pê-
chent à des endroits différents et l’un attrape
plus de poissons que l’autre. Est-ce que celui
qui en attrape le moins ne va pas logiquement
se déplacer là où est son ami ? »

En entendant cet exemple, Onésime a
réfléchi à l’idée de retourner dans les « zones
de pêche » productives du Cameroun pour y
aider les proclamateurs locaux. Mais certai-

nes choses l’inquiétaient. Serait-il capable de
se réadapter à la vie dans son pays natal
après avoir passé de nombreuses années à
l’étranger ? Pour le savoir, il a décidé d’y res-
ter d’abord six mois. Puis, en 2012, il s’y est
installé pour de bon.

Il raconte : « Il a fallu que je me réadapte
à la chaleur et aux conditions de vie.

`
A la

Salle du Royaume, j’ai dû reprendre l’habitude
de m’asseoir sur des bancs. » « Mais plus
je me concentrais sur le programme, dit-il
avec un grand sourire, moins je pensais aux
sièges confortables et rembourrés que j’avais
connus. »

En 2013, Onésime s’est marié avec
Géraldine, qui était retournée au Cameroun
après avoir vécu neuf ans en France. Quelles
bénédictions ce couple a-t-il reçues en don-
nant la priorité aux activités spirituelles ?
Onésime répond : « Nous avons fait l’

´
Ecole

pour évangélisateurs du Royaume, et nous
servons maintenant Jéhovah au Béthel. Ré-
cemment, dans notre assemblée, 20 étudiants
de la Bible se sont fait baptiser en seulement
un an. J’ai vraiment le sentiment d’être au bon
endroit pour “pêcher” » (Marc 1:17, 18). Géral-
dine ajoute : « Je n’aurais jamais imaginé que
je recevrais autant de bénédictions. »

LA JOIE D’AVOIR DES ENFANTS SPIRITUELS
Judith, qui s’était installée aux

´
Etats-Unis,

avait le vif désir d’en faire plus pour Jéhovah.
Elle explique : « Je rendais régulièrement vi-
site à ma famille au Cameroun.

`
A chaque fois

que je repartais, je pleurais parce que je de-
vais quitter plusieurs personnes à qui j’avais
commencé à enseigner la Bible. » Malgré
tout, Judith hésitait à retourner vivre au

De grandes bénédictions attendent
ceux qui retournent dans leur pays d’origine

Onésime et Géraldine.
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Cameroun. Elle gagnait bien sa vie, ce qui lui
permettait de payer les frais médicaux de son
père, qui vivait là-bas. Mais elle a mis sa con-
fiance en Jéhovah et elle a finalement dé-
ménagé. Elle reconnaı̂t qu’au début, certai-
nes commodités qu’elle avait aux

´
Etats-Unis

lui ont manqué. Elle a demandé à Jéhovah de
l’aider à s’adapter à sa nouvelle vie, et un res-
ponsable de circonscription et sa femme l’ont
beaucoup encouragée.

Elle se souvient : « En trois ans, j’ai eu
la joie d’avoir quatre enfants spirituels. » Elle
est ensuite devenue pionnière spéciale. Et au-
jourd’hui, elle accompagne son mari, Sam-
Castel, dans le service de la circonscription.
Mais comment les choses se sont-elles pas-
sées pour son père ? Judith et sa famille ont
pu trouver un hôpital à l’étranger qui a ac-
cepté de l’opérer gratuitement. Et l’opération
a réussi.

J
´
EHOVAH LES A SOUTENUS
Un frère appelé Victor est allé vivre au Ca-

nada. Un article de La Tour de Garde parlant
des longues études l’a fait réfléchir. Il a alors
décidé d’arrêter ses études universitaires et il
a choisi une formation technique plus courte.
Il explique : « Ça m’a permis d’accéder plus
rapidement au marché du travail et de faire
ce que je voulais faire depuis longtemps :
être pionnier. » Par la suite, il s’est marié avec
Caroline, et ils se sont rendus au Cameroun.
Alors qu’ils visitaient le Béthel, les frères les
ont encouragés à réfléchir à la possibilité de
servir Jéhovah dans ce pays. Victor raconte :
« On n’avait aucune raison valable de refu-
ser cette invitation. Et comme on menait une
vie simple, ça a été plus facile de l’accepter. »
Même si Caroline avait certains soucis de
santé, ils ont décidé de déménager.

Victor et Caroline sont devenus pionniers
permanents ; ils ont ainsi pu enseigner la Bible
aux nombreuses personnes intéressées par la
vérité qu’ils rencontraient. Au début, ils ont pu
vivre grâce à leurs économies. Mais ensuite, ils
sont retournés travailler quelques mois au Ca-
nada, ce qui leur a permis de revenir au Came-

roun et de continuer leur service de pionnier.
Quelles bénédictions ont-ils reçues ? Ils ont
suivi les cours de l’

´
Ecole pour évangélisateurs

du Royaume, ont été nommés pionniers spé-
ciaux et sont maintenant serviteurs à la
construction. Victor confie : « Nous sommes
sortis de notre zone de confort, et nous avons
vu Jéhovah nous soutenir. »

LA JOIE D’AMENER DES GENS`
A SE VOUER

`
A J

´
EHOVAH

En 2002, un frère appelé Alain faisait des
études universitaires en Allemagne. Un jour,
il a lu le tract Jeunes gens, qu’allez-vous faire
de votre vie ? Ce tract l’a motivé à se fixer de
nouveaux objectifs. En 2006, il a assisté aux
cours de l’

´
Ecole de formation ministérielle,

et il a été envoyé au Cameroun, son pays
d’origine.

Au Cameroun, Alain a trouvé un travail
à temps partiel. Ensuite, il a trouvé un emploi
mieux payé, mais il craignait de ne pas pou-
voir prêcher autant qu’avant. Alors, quand
on l’a invité à devenir pionnier spécial, il a
accepté sans hésiter. Son patron lui a pro-
posé une augmentation de salaire, mais ça
ne l’a pas fait changer d’avis. Plus tard, il
s’est marié avec Stéphanie, qui avait vécu
plusieurs années en France. Quelles difficul-
tés a-t-elle rencontrées après son installation
au Cameroun ?

Stéphanie explique : « J’ai eu quelques
soucis de santé et j’ai développé plusieurs al-
lergies. Mais j’ai pu me faire soigner régulière-
ment et être ainsi soulagée. » Le couple a
été récompensé pour son endurance. Alain

Judith et Sam-Castel.
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˙
`
A quoi peux-tu t’attendre ?

« Attends-toi à ce que des proches et des
amis bien intentionnés fassent pression sur
toi et cherchent à te décourager de partir.
Compte sur Jéhovah » (Alain).

˙ Comment te préparer ?

« Je crois que je n’ai jamais autant prié
de toute ma vie » (Gisèle).

« J’ai mis de l’argent de côté pour ne
pas dépendre financièrement de quelqu’un
d’autre » (Géraldine).

« J’ai fait un bilan de santé complet »
(Stéphanie).

˙ Comment subvenir à tes besoins ?

« Au début, je vivais de mes économies.
Ensuite, j’ai donné des cours dans une
école. Et plus tard encore, j’ai appris à
fabriquer du savon et je me suis mise
à le vendre » (Géraldine).

« Pour compléter nos revenus, on faisait
des bonbons au lait, qu’on vendait à des
magasins » (Gisèle).

« Je travaillais en ligne ; je traduisais
des documents » (Onésime).

˙ Comment veiller à ta sécurité ?

« J’ai choisi une résidence sécurisée, dans
un quartier où vivaient des frères
et sœurs » (Géraldine).

« Je ne prêche jamais seule » (Gisèle).

« Je ne sors pas seule le soir. Et je n’ai
jamais sur moi des choses de valeur »
(Stéphanie).

« Je ne disais pas autour de moi que j’avais
vécu à l’étranger, et pour ne pas me faire
remarquer, je faisais les choses comme
tout le monde » (Judith).

˙ Comment garder ta joie
et rester efficace ?

« On a appris à s’adapter. On n’oubliait pas
pourquoi on était là, et on se concentrait
sur les points positifs » (Victor).

« J’ai dû cultiver le contentement » (Alain).

Comment s’y
sont-ils pris ?

Réfléchis-tu à la possibilité
de retourner dans ton pays
d’origine ? Alors remarque
ce qui a aidé les frères
et sœurs mentionnés
dans cet article.

A. Stéphanie et Alain.
B. Léonce et Gisèle.
C. Caroline et Victor.

A B

C
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« On connaissait déjà la culture et
la façon de penser des gens. Ils se mé-
fiaient moins de nous que des étrangers,
et on pouvait communiquer avec eux plus
facilement » (Alain).

« On pouvait se déplacer plus librement
que les étrangers, et c’était plus facile
pour nous d’aller à certains endroits »
(Stéphanie).

Les avantages qu’il y a
à servir Jéhovah dans
ton pays d’origine

raconte : « Un jour, nous sommes allés prê-
cher à Katé, un village isolé. Nous y avons
rencontré plusieurs personnes qui voulaient
étudier la Bible. Plus tard, nous avons pu diri-
ger les cours bibliques par téléphone. Deux
de ces personnes se sont fait baptiser, et un
groupe de proclamateurs a été formé. » Sté-
phanie ajoute : « Il n’y a pas de plus grande
joie que d’amener quelqu’un à se vouer à Jé-
hovah. En servant Dieu ici, nous avons eu
cette joie à plusieurs reprises. » Aujourd’hui,
Alain et Stéphanie se dépensent dans le ser-
vice de la circonscription.

« ON A FAIT EXACTEMENT
CE QU’ON DEVAIT FAIRE »

Gisèle s’est fait baptiser en Italie, alors
qu’elle était étudiante en médecine. Elle
était impressionnée par la vie simple que me-
nait le couple de pionniers qui lui avait ensei-
gné la Bible, et elle voulait faire plus en prédi-
cation. Tandis qu’elle finissait ses études, elle
est devenue pionnière permanente.

Gisèle voulait retourner au Cameroun pour
se dépenser davantage au service de Jého-
vah, mais certaines choses l’inquiétaient. Elle
explique : « Je devais renoncer à mon droit
de séjour en Italie et quitter mes amis et une
partie de ma famille, qui vivait là-bas. » Mal-
gré cela, en mai 2016, elle est partie vivre au
Cameroun. Un peu plus tard, elle s’est mariée
avec Léonce, et la filiale du Cameroun leur a
proposé de s’installer à Ayos, une ville où il y
a un grand besoin de proclamateurs.`

A quoi ressemblait la vie à Ayos ? Gisèle ra-
conte : « Souvent, il n’y avait pas d’électricité
pendant plusieurs semaines, et on ne pouvait
pas recharger nos téléphones portables. La
plupart du temps, on ne pouvait pas s’en ser-
vir. J’ai appris à faire la cuisine au feu de
bois. Et avec des brouettes et des lampes tor-
ches, on allait chercher de l’eau la nuit, quand
il y avait moins de monde à la source. » Com-
ment le couple a-t-il pu endurer ces conditions
difficiles ? Gisèle répond : « Ce qui nous a ai-
dés, c’est l’esprit de Jéhovah. On s’est égale-
ment soutenus l’un l’autre. Et notre famille et

nos amis nous ont encouragés ; ils nous ont
même parfois apporté une aide financière. »

Gisèle est-elle heureuse d’être retournée
dans son pays natal ? « Oui ! Sans l’ombre
d’un doute », dit-elle. « Au début, on a ren-
contré des difficultés et on a éprouvé du dé-
couragement. Mais on a tenu bon, et on a le
sentiment d’avoir fait exactement ce qu’on
devait faire. Notre confiance en Jéhovah a
augmenté et on s’est énormément rappro-
chés de lui. » Léonce et Gisèle ont suivi les
cours de l’

´
Ecole pour évangélisateurs du

Royaume, et ils sont aujourd’hui pionniers
spéciaux temporaires.

Comme les pêcheurs qui affrontent toutes
sortes de conditions difficiles pour attraper
beaucoup de poissons, les proclamateurs qui
retournent dans leur pays natal acceptent de
faire des sacrifices pour aider ceux qui sont
intéressés par le message du Royaume. Jé-
hovah se souviendra certainement de tout ce
qu’ils font pour lui et de l’amour qu’ils mon-
trent pour son nom (Néh. 5:19 ; Héb. 6:10).
Si tu vis à l’étranger et qu’il y a besoin de ren-
fort dans ton pays d’origine, serais-tu en me-
sure de retourner y vivre ? Si oui, de grandes
bénédictions t’attendent ! (Prov. 10:22).
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AS-TU déjà eu le sentiment d’être seul face à une difficulté,
sans personne pour t’aider ? Beaucoup ont éprouvé ce sen-
timent, y compris de fidèles serviteurs de Dieu (1 Rois
19:14). Si cela t’arrive un jour, souviens-toi de cette pro-
messe de Jéhovah : « Je ne te quitterai jamais, et je ne
t’abandonnerai jamais. » Nous pouvons donc tous dire avec
conviction : « Jéhovah est mon secours ; je n’aurai pas
peur » (Héb. 13:5, 6). L’apôtre Paul a écrit ces paroles aux
chrétiens de Judée en 61 de notre ère. Elles nous rappellent
les sentiments exprimés par le psalmiste enPsaume 118:5-7
(lire).

2 Comme le psalmiste, Paul savait que Jéhovah pou-
vait le secourir, car il avait bénéficié de son soutien de
nombreuses fois. Par exemple, plus de deux ans avant
d’écrire sa lettre aux Hébreux, il avait fait un voyage en
mer dangereux, durant lequel il avait survécu à une vio-
lente tempête (Actes 27:4, 15, 20). Non seulement au
cours de ce voyage, mais aussi pendant les années qui
l’avaient précédé, Jéhovah avait secouru Paul de plusieurs
façons. Nous examinerons trois d’entre elles : pour l’ai-
der, Jéhovah s’est servi 1) de Jésus et des anges, 2) de
personnes qui détenaient une autorité et 3) de ses com-
pagnons chrétiens. En nous rappelant différents épiso-
des de la vie de Paul, nous renforcerons notre conviction
que Dieu répondra à nos appels à l’aide, comme il l’a
promis.

1. Si nous nous sentons seuls face à une difficulté ou incapables de la
surmonter, qu’est-ce qui nous réconfortera ? (Psaume 118:5-7).
2. Qu’examinerons-nous dans cet article, et pourquoi ?

ARTICLE
D’

´
ETUDE 46

Ne perds pas courage :
Jéhovah est ton secours

« Je ne te quitterai jamais, et je ne t’abandonnerai jamais »
(H

´
EB. 13:5).

CANTIQUE 55
Ne les crains pas !

APERÇU

La vie de l’apôtre Paul
n’a pas été facile, mais
Jéhovah l’a aidé de plu-
sieurs façons. Cet article
parlera de trois d’entre
elles. En nous rappelant
que Jéhovah est un Dieu
qui vient au secours de
ses serviteurs, nous ren-
forcerons notre conviction
qu’il nous aidera nous
aussi à endurer les
tempêtes de la vie.
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L’AIDE DE J
´
ESUS ET DES ANGES

3 Paul a eu besoin d’aide. Vers 56 de no-
tre ère, à Jérusalem, une foule l’a traı̂né
hors du Temple et a essayé de le tuer. Le
lendemain, quand il a été amené devant le
sanhédrin, il a failli être mis en pièces par
ses ennemis (Actes 21:30-32 ; 22:30 ; 23:6-
10).

`
A ce moment-là, il s’est peut-être de-

mandé : « Combien de temps encore est-ce
que je vais pouvoir supporter ces mauvais
traitements ? »

4 Quelle aide Paul a-t-il reçue ? La nuit
qui a suivi son arrestation, « le Seigneur »,
Jésus, est venu près de lui et lui a dit :
« Courage ! Car, de même que tu as pleine-
ment rendu témoignage à mon sujet à Jé-
rusalem, de même il faut que tu témoignes
à Rome » (Actes 23:11). Cet encourage-
ment venait au bon moment ! Jésus a féli-
cité Paul pour l’excellent témoignage qu’il
avait donné à Jérusalem. Et il lui a assuré
qu’il arriverait sain et sauf à Rome, où il
donnerait là aussi un témoignage. Après
avoir reçu cette assurance, Paul a dû se
sentir en sécurité, comme un enfant blotti
dans les bras de son père.

5 Quelle autre situation difficile Paul a-t-il
vécue ? Environ deux ans plus tard, vers 58
de notre ère, il était à bord d’un bateau à
destination de l’Italie quand une tempête a
éclaté. Elle était si violente que l’équipage
et les passagers ont cru qu’ils allaient mou-
rir. Mais Paul n’avait pas peur. Pourquoi ? Il
a expliqué à ceux qui se trouvaient à bord
du bateau : « Cette nuit, un ange du Dieu à
qui j’appartiens et à qui j’offre un service
sacré s’est tenu près de moi et m’a dit :

3. Qu’est-ce que Paul s’est peut-être demandé, et
pourquoi ?
4. Comment Jéhovah s’est-il servi de Jésus pour
aider Paul ?
5. Comment Jéhovah s’est-il servi d’un ange pour
aider Paul ? (voir illustration de couverture).

“N’aie pas peur, Paul. Il faut que tu compa-
raisses devant César, et vois, Dieu t’a ac-
cordé la vie de tous ceuxqui naviguent avec
toi” » (Actes 27:20-25 ; 28:16). Jéhovah
s’était servi d’un ange, tout comme il s’était
servi de Jésus précédemment, pour rassu-
rer Paul. Et Paul est bien arrivé à Rome (Ac-
tes 27:20-25 ; 28:16).

6 Quelle aide recevons-nous ? Jésus nous
soutiendra, comme il l’a fait pour Paul. Il
promet à tous ses disciples : « Je serai avec
vous tous les jours jusqu’à la période fi-
nale du monde » (Mat. 28:20). Ces paroles
de Jésus sont très encourageantes. Pour-
quoi ? Parce que certains jours sont par-
ticulièrement éprouvants. Par exemple,
nous avons peut-être perdu un proche. Le
chagrin qu’on éprouve dans ce genre de si-
tuation dure de nombreux jours, et même

6. Quelle promesse de Jésus nous encourage, et
pourquoi ?

Les anges nous soutiennent et nous guident
quand nous prêchons
(voir paragraphe 7).
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bien souvent de nombreuses années. Ou
alors nous devons faire face aux jours dou-
loureux qui accompagnent la vieillesse. Et
certains d’entre nous qui souffrent de dé-
pression connaissent des jours très som-
bres. Malgré tout, nous trouvons la force
d’endurer parce que nous savons que Jé-
sus est avec nous « tous les jours », y com-
pris les jours les plus difficiles de notre vie
(Mat. 11:28-30).

7 La Parole de Dieu indique clairement
que Jéhovah nous aide par le moyen de
ses anges (Héb. 1:7, 14). Par exemple, les
anges nous soutiennent et nous guident
quand nous prêchons la « bonne nouvelle
du Royaume » à des gens de « toute nation,
et tribu, et langue » (Mat. 24:13, 14 ; lire
Révélation 14:6).

L’AIDE DE PERSONNES
QUI D

´
ETIENNENT UNE AUTORIT

´
E

8 Quelle aide Paul a-t-il reçue ? Comme
nous l’avons déjà vu, en 56 de notre ère, Jé-
sus a indiqué à Paul qu’il arriverait sain et
sauf à Rome. Toutefois, certains Juifs de
Jérusalem cherchaient à le tuer et com-
plotaient de s’attaquer à lui par surprise.
Quand le commandant romain Claude Ly-
sias a entendu parler de ce complot, il
est venu à son secours. Sans attendre, il a
demandé à ce qu’il soit emmené à Césa-
rée sous la protection de nombreux soldats.
Après avoir parcouru un trajet d’une cen-
taine de kilomètres, Paul est donc arrivé à
Césarée. Là, le gouverneur Félix a ordonné
de le mettre « sous garde dans le palais
d’Hérode ». Il serait ainsi hors de portée de
ceux qui lui voulaient du mal (Actes 23:12-
35).

7. D’après Révélation 14:6, comment Jéhovah
nous aide-t-il aujourd’hui ?
8. Comment Jéhovah s’est-il servi d’un comman-
dant romain pour aider Paul ?

9 Deux ans plus tard, Paul était tou-
jours emprisonné à Césarée. C’était Festus
qui occupait maintenant le poste de gou-
verneur. Les Juifs lui ont demandé avec
insistance de transférer Paul à Jérusa-
lem pour qu’il y soit jugé, mais il a re-
fusé. Il se doutait peut-être que les Juifs
« avaient l’intention de tendre une embus-
cade à Paul pour le tuer en chemin » (Actes
24:27 – 25:5).

10 Par la suite, Paul a été jugé à Césarée.
Comme Festus « voulait gagner la faveur
des Juifs », il a demandé à Paul : « Veux-tu
monter à Jérusalem pour y être jugé sur
ces choses devant moi ? » Paul savait que,
s’il allait à Jérusalem, il se ferait sans doute
tuer. Il savait aussi ce qu’il devait faire
pour rester en vie : il devait aller à Rome,
où il continuerait d’accomplir son minis-
tère. Il a donc répondu : « J’en appelle à
César ! » Après avoir consulté ses conseil-
lers, Festus lui a dit : « Tu en as appelé à Cé-
sar, tu iras devant César. » Cette décision
de Festus a protégé Paul contre ses enne-
mis. Il allait se retrouver à Rome, loin des
Juifs qui cherchaient à le tuer (Actes 25:6-
12).

11 Le prophète Isaı̈e avait donné cet aver-
tissement à ceux qui s’opposent à Jého-
vah : «

´
Elaborez un plan ! Mais il sera dé-

joué. Dites ce que vous voulez, mais cela
échouera, car Dieu est avec nous ! » (Is.
8:10). Alors que Paul attendait d’être em-
mené en Italie, il a peut-être réfléchi à ces
paroles d’Isaı̈e. Il savait que Dieu l’aide-
rait, et cela a dû lui donner la force dont il
aurait besoin pour affronter les épreuves
qui l’attendaient.

9. Comment le gouverneur Festus a-t-il aidé Paul ?
10. Quand Paul a demandé à être jugé par César,
que lui a répondu Festus ?
11.

`
A quelles paroles rassurantes d’Isaı̈e Paul a-t-il

peut-être réfléchi ?
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12 En 58 de notre ère, Paul a donc embar-
qué pour l’Italie.

´
Etant prisonnier, il a été

confié à la garde d’un officier romain ap-
pelé Julius. Julius pouvait lui rendre la vie
pénible ou supportable. Comment allait-il
utiliser son autorité ? Le lendemain, lors
d’une escale, il « a traité Paul avec bonté
et lui a permis d’aller chez ses amis pour
qu’ils prennent soin de lui ». Par la suite, il
lui a même sauvé la vie. Comment ? Les
soldats ont voulu tuer tous les prisonniers
qui étaient à bord du bateau, mais Julius
les en a empêchés. Pourquoi ? Parce qu’il
« était déterminé à tirer Paul d’affaire ».
Paul a certainement compris que c’était
Jéhovah qui poussait cet officier bienveil-
lant à agir comme il le faisait (Actes 27:1-3,
42-44).

13 Quelle aide recevons-nous ? Quand
cela est utile à l’accomplissement de son
projet, Jéhovah utilise parfois son puis-
sant esprit saint pour amener des person-
nes qui détiennent une autorité à faire ce
qu’il désire. Le roi Salomon a écrit : « Le
cœur d’un roi est comme des ruisseaux
d’eau dans la main de Jéhovah. Il le dirige
partout où il veut » (Prov. 21:1). Que signi-

12. Comment Julius a-t-il traité Paul, et qu’est-ce
que Paul a certainement compris ?
13. Comment l’esprit de Jéhovah peut-il agir sur
des personnes qui détiennent une autorité ?

fie ce proverbe ? Pour réaliser un objectif,
les humains peuvent, aumoyen d’un canal,
détourner un cours d’eau dans une cer-
taine direction. De la même façon, pour
accomplir son projet, Jéhovah peut, au
moyen de son esprit, orienter les pensées
d’un dirigeant dans une certaine direction.
Quand l’esprit saint agit ainsi sur une per-
sonne qui détient une autorité, elle se sent
poussée à prendre des décisions en faveur
du peuple de Dieu (cf. Esdras 7:21, 25, 26).

14 Que pouvons-nous faire ? Nous pou-
vons prier « à propos de rois et de tous
ceux qui sont en position d’autorité »
quand ces personnes sont amenées à pren-
dre des décisions qui auront des con-
séquences sur nos activités chrétiennes
(1 Tim. 2:1, 2, note ; Néh. 1:11). Tout
comme les chrétiens du 1er siècle, nous
prions intensément pour nos frères et
sœurs qui sont en prison (lire Actes
12:5 ; Héb. 13:3). Mais nous pouvons aussi
prier au sujet des gardiens qui s’occu-
pent d’eux : nous pouvons supplier Jého-
vah d’influencer leurs pensées pour qu’ils
se sentent poussés à agir comme Ju-
lius et à traiter « avec bonté », ou « hu-
manité », nos compagnons emprisonnés
(Actes 27:3 ; note).

14. En accord avec Actes 12:5, pour qui pouvons-
nous prier ?

Comme il l’a fait
dans le passé,
Jéhovah peut pousser
des personnes qui
détiennent une autorité
à protéger ses serviteurs
(voir paragraphes 12-13).



16 LA TOUR DE GARDE

L’AIDE DE COMPAGNONS CHR
´
ETIENS

15 Quelle aide Paul a-t-il reçue ? Au cours
du voyage qui devait l’amener à Rome, Jé-
hovah s’est souvent servi de ses compa-
gnons chrétiens pour l’aider. Examinons
quelques exemples.

16 Deux fidèles compagnons de Paul,
Aristarque et Luc, ont décidé de voya-
ger avec lui jusqu’à Rome�. Ils étaient
prêts à risquer leur vie pour être avec
lui. En effet, la Bible ne dit pas que Jé-
sus leur ait donné l’assurance qu’ils arrive-
raient sains et saufs à Rome. Ce n’est que
plus tard, au cours du voyage, qu’ils ont
appris qu’ils ne perdraient pas la vie. C’est
pourquoi, quand ils ont embarqué à Cé-
sarée avec Paul, il a dû remercier Jého-
vah de tout cœur de lui avoir donné ces
deux compagnons courageux (Actes 27:1,
2, 20-25).

� Ce n’était pas la première fois qu’Aristarque et Luc ac-
compagnaient Paul dans un voyage. Ces hommes fidèles
sont aussi restés avec lui au cours de son emprisonne-
ment à Rome (Actes 16:10-12 ; 20:4 ; Col. 4:10, 14).

15-16. Comment Jéhovah s’est-il servi d’Aristar-
que et de Luc pour aider Paul ?

17 Pendant son voyage, Paul a reçu l’aide
de ses frères à plusieurs reprises. Par exem-
ple, dans la ville portuaire de Sidon, Julius
« lui a permis d’aller chez ses amis pour
qu’ils prennent soin de lui ». Plus tard,
dans la ville de Puteoli, Paul et ses compa-
gnons ‘ont trouvé des frères qui ont insisté
pour qu’ils restent avec eux sept jours’.
Tous ces chrétiens ont pris bien soin de
Paul et de ses compagnons. Et Paul, de son
côté, a dû leur procurer une grande joie
en leur racontant des faits encourageants
(cf. Actes 15:2, 3). Après ces bons mo-
ments passés entre frères, Paul et ses com-
pagnons ont continué leur voyage (Actes
27:3 ; 28:13, 14).

18 Alors que Paul marchait en direction
de Rome, il a dû penser à ce qu’il avait
écrit trois ans plus tôt à l’assemblée de
cette ville : « Depuis bien des années, j’ai
envie de venir chez vous » (Rom. 15:23).
Mais à l’époque, il n’imaginait pas qu’il

17. Comment Jéhovah s’est-il servi de différents
chrétiens pour aider Paul ?
18. Qu’est-ce qui a poussé Paul à remercier Dieu
et à prendre courage ?

Comme il l’a fait
pour Paul, Jéhovah
nous aide par le moyen
de nos compagnons
(voir paragraphes 18-19).



serait prisonnier quand il arriverait là-bas.
Comme il a dû être encouragé de voir que
les frères de Rome étaient venus à sa ren-
contre pour le saluer ! « En les apercevant,
[il] a remercié Dieu et a pris courage » (Ac-
tes 28:15). Note que, quand il a vu que
ses frères étaient là, c’est Dieu qu’il a re-
mercié. Pourquoi ? Parce qu’il comprenait
que, là encore, Jéhovah se servait de ses
compagnons chrétiens pour l’aider.

19 Que pouvons-nous faire ? Y a-t-il dans
ton assemblée des frères et sœurs qui
souffrent à cause de la maladie ou d’au-
tres difficultés ? Certains d’entre eux ont-
ils perdu un proche ? Si nous apprenons
qu’un de nos compagnons a besoin de sou-
tien, prions Jéhovah pour avoir une parole
ou un geste qui lui feront du bien. Les
encouragements que nous lui apporterons
seront peut-être exactement ce dont il a
besoin� (lire 1 Pierre 4:10). Et nous l’ai-

� Voir LaTour de Garde du 15 janvier 2009, pages 13-14,
paragraphes 5-9.

19. En accord avec 1 Pierre 4:10, comment Jého-
vah peut-il nous utiliser pour venir en aide à ses
serviteurs ?

derons sans doute ainsi à être de nouveau
pleinement convaincu que cette promesse
de Jéhovah : « Je ne te quitterai jamais, et
je ne t’abandonnerai jamais » s’applique à
lui personnellement. Quelle joie nous res-
sentirons alors !

20 Comme Paul et ses compagnons, nous
rencontrons parfois des difficultés compa-
rables à de violentes tempêtes. Mais nous
savons que nous avons de bonnes raisons
de rester courageux. En effet, Jéhovah est
avec nous. Il nous aide par le moyen de Jé-
sus et des anges.Quand cela est utile à l’ac-
complissement de son projet, il le fait aussi
par le moyen de personnes qui détiennent
une autorité. Et comme beaucoup d’entre
nous ont pu le constater personnellement,
il utilise son esprit saint pour inciter ses
serviteurs à venir en aide à leurs frères et
sœurs. Comme Paul, nous avons donc tou-
tes les raisons de dire avec conviction :
« Jéhovah est mon secours ; je n’aurai pas
peur. Que peut me faire l’homme ? » (Héb.
13:6).

20. Pourquoi pouvons-nous dire avec conviction :
« Jéhovah est mon secours » ?

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?

˛ Quelle aide recevons-nous
de Jésus et des anges ?

˛ Dans nos prières,
que pouvons-nous
demander au sujet de
« ceux qui sont en position
d’autorité » ?

˛ Comment pouvons-nous
soutenir nos compagnons
qui ont besoin d’aide ?

CANTIQUE 38
Jéhovah te rendra fort



ON PEUT comparer la vie du chrétien à un voyage. Notre
destination ? Le paradis, où nous vivrons sous la domination
de notre Dieu plein d’amour Jéhovah. Chaque jour, nous
nous efforçons de continuer à marcher sur la route qui mène
au monde nouveau. Mais Jésus a expliqué que cette route est
étroite et parfois difficile à suivre (lire Matthieu 7:13, 14).
Comme nous sommes imparfaits, nous pourrions facilement
nous en écarter (Gal. 6:1).

2 Pour rester sur la route qui mène à la vie éternelle, nous
devons être disposés à changer notre façon de penser, notre
état d’esprit et nos manières d’agir. L’apôtre Paul a encou-
ragé les chrétiens de Corinthe à continuer à ‘se laisser redres-
ser’ (2 Cor. 13:11). Ce conseil s’applique à nous aussi. Dans
cet article, nous verrons comment la Bible peut nous permet-
tre de nous améliorer et comment des chrétiens mûrs peu-
vent nous aider à rester sur la route de la vie. Nous verrons
aussi dans quels cas il peut être difficile de suivre les instruc-
tions de l’organisation de Jéhovah. Et nous parlerons de
l’humilité, car cette qualité peut nous aider à faire les chan-
gements nécessaires tout en gardant notre joie.

LAISSE-TOI REDRESSER PAR LA PAROLE DE DIEU
3 Ce n’est pas facile pour nous d’examiner nos pensées et

nos sentiments. Pourquoi ? Parce que, comme notre cœur est
traı̂tre, nous ne savons pas toujours s’il nous incite à agir de
la bonne façon (Jér. 17:9). Nous pourrions facilement nous
tromper nous-mêmes par de « faux raisonnements » (Jacq.
1:22). Nous devons donc utiliser la Parole de Dieu pour nous

1. En accord avec Matthieu 7:13, 14, pourquoi peut-on comparer la vie
du chrétien à un voyage ?
2. Que verrons-nous dans cet article ? (voir aussi l’encadré « L’humi-
lité nous aide à rester sur la route étroite »).
3. Comment la Parole de Dieu peut-elle nous être utile ?

ARTICLE
D’

´
ETUDE 47

Continueras-tu
à te laisser redresser ?

« Enfin, frères, continuez à vous réjouir,
à vous laisser redresser » (2 COR. 13:11).

CANTIQUE 54
« C’est ici le chemin »

APERÇU

Il n’est pas facile d’appor-
ter des changements
à notre façon de penser,
à notre état d’esprit ou
à nos manières d’agir.
Cet article expliquera
pourquoi nous devons
tous chercher à nous
améliorer et comment
nous pouvons le faire tout
en gardant notre joie.

18



L’humilité nous aide
à rester sur la route étroite

LA PAROLE DE DIEU
Quand nous commençons
à nous écarter de la route
de la vie, la Bible nous donne
des avertissements.
Si nous sommes humbles,
nous la laisserons corriger
notre façon de penser
(voir paragraphe 7).

LES CONSEILS
DE CHR

´
ETIENS M

ˆ
URS

Un ami spirituellement mûr
peut nous donner un conseil.
Lui sommes-nous alors
reconnaissants d’avoir eu
le courage de nous parler ?
(voir paragraphe 9).

L’ORGANISATION DE DIEU
Elle nous enseigne au moyen de vidéos,
de publications et de réunions qui nous
aident à appliquer les conseils de la Parole
de Dieu. Parfois, le Collège central
apporte des changements à la façon
dont la prédication est organisée
(voir paragraphe 14).
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analyser. Elle peut nous révéler ce que nous
sommes au plus profond de nous-mêmes,
quelles sont « les pensées et les intentions »
de notre cœur (Héb. 4:12, 13). Un peu
comme un scanner, elle nous permet de voir
ce que nous sommes intérieurement. Mais
nous devons être humbles si nous voulons
tirer profit des conseils que nous donnent la
Bible ou les représentants de Dieu.

4 Que peut-il arriver quand on manque
d’humilité ? Pour répondre à cette question,
intéressons-nous au roi Saül. Il est devenu si
orgueilleux qu’il n’a pas voulu reconnaı̂tre,
pasmême au plus profond de lui, qu’il devait
changer sa façon de penser et d’agir (Ps.
36:1, 2 ; Hab. 2:4). Son défaut s’est mani-
festé de manière évidente après sa victoire
sur les Amalécites. Jéhovah lui avait donné
des instructions précises, mais il n’y a pas
obéi. Et quand le prophète Samuel est venu
lui parler, il n’a pas reconnu son erreur. Il a
essayé de se justifier enminimisant la gravité
de ses actes et en rejetant la faute sur d’au-
tres (1 Sam. 15:13-24). Plus tôt déjà, il avait
manifesté la même attitude (1 Sam. 13:10-
14). Malheureusement, il a laissé son cœur
s’enorgueillir. Comme il n’a pas corrigé sa fa-
çon de penser, Jéhovah l’a réprimandé et l’a
rejeté.

5 Pour tirer leçon de ce qui est arrivé à
Saül, posons-nous ces questions : « Est-ce
que je me cherche des excuses pour ne pas
appliquer certains conseils de la Bible ? Est-
ce que je me dis que ce que je fais n’est pas
si grave que ça ? Est-ce que je rejette la faute
sur quelqu’un d’autre ? » Si nous répondons
oui à une de ces questions, nous devons
changer de façon de penser et d’état d’es-
prit. Si nous ne le faisons pas, nous ris-
quons de devenir orgueilleux et de finir par
perdre l’amitié de Jéhovah (Jacq. 4:6).

4. Qu’est-ce qui montre que Saül est devenu or-
gueilleux ?
5. Que nous apprend ce qui est arrivé à Saül ?

6 Remarque la différence d’état d’esprit
qu’il y avait entre le roi Saül et son succes-
seur, le roi David. David aimait la « loi de
Jéhovah » (Ps. 1:1-3). Il savait que Jého-
vah sauve ceux qui sont humbles, mais qu’il
s’oppose aux orgueilleux (2 Sam. 22:28). Il
laissait donc la loi de Dieu corriger sa façon
de penser. Il a écrit : « Je louerai Jéhovah,
quim’a conseillé. Même la nuit, mes pensées
les plus secrètes me corrigent » (Ps. 16:7).

7 Si nous sommes humbles, nous laisse-
rons la Parole de Dieu corriger notre fa-
çon de penser avant qu’elle ne nous amène
à mal agir. Elle sera comme une voix qui
nous dit : « C’est ici le chemin. Suivez-le. »
Elle nous avertira si nous nous écartons de
ce chemin, si nous ‘dévions à droite ou à
gauche’ (Is. 30:21). En écoutant Jéhovah,
nous nous procurerons de nombreux bien-
faits (Is. 48:17). Par exemple, nous nous évi-
terons l’embarras de nous faire reprendre
par quelqu’un. De plus, nous nous rappro-
cherons de Jéhovah parce que nous consta-
terons qu’il nous traite comme ses enfants,
avec beaucoup d’amour (Héb. 12:7).

8 La Bible peut être pour nous comme
un miroir (lire Jacques 1:22-25). Géné-
ralement, chaque matin, nous nous regar-
dons dans le miroir avant de sortir de chez
nous. Cela nous permet de savoir si nous
avons besoin d’apporter un changement à
notre apparence avant que les autres nous
voient. Pareillement, en lisant la Bible tous
les jours, nous découvrirons dans quels do-
maines nous devrions apporter des change-
ments à notre façon de penser et d’agir.
Beaucoup trouvent utile de lire le texte du
jour chaque matin, avant de partir de chez
eux. Ils laissent ce qu’ils lisent influencer

6. Quelle différence d’état d’esprit y avait-il entre
le roi Saül et le roi David ?
7. Que ferons-nous si nous sommes humbles ?
8. Selon Jacques 1:22-25, en quel sens la Bible
peut-elle être pour nous comme un miroir ?
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leur façon de penser. Et au cours de la jour-
née, ils cherchent à appliquer ces conseils
de la Parole de Dieu. Nous devons aussi
avoir l’habitude de lire et de méditer la Bi-
ble tous les jours. Cela semble évident, mais
c’est une des choses les plus importantes à
faire pour rester sur la route étroite qui
mène à la vie.

´
ECOUTE LES CONSEILS
DE CHR

´
ETIENS M

ˆ
URS

9 T’es-tu déjà engagé sur une voie qui
t’éloignait de Jéhovah ? (Ps. 73:2, 3). Si un
ami spirituellement mûr a eu le courage de
te donner un conseil, l’as-tu appliqué ? Si
oui, tu as bien agi et tu es sans doute recon-
naissant à cet ami pour ce qu’il a fait (Prov.
1:5).

10 La Bible dit : « Même s’il blesse, le re-
proche que fait un ami prouve sa fidélité »
(Prov. 27:6). Pour illustrer ce proverbe, pre-
nons un exemple. Imagine que tu sois en
train d’attendre de pouvoir traverser une
rue très passante et que, tout d’un coup, tu
sois distrait par ton téléphone. Tu commen-
ces alors à traverser la rue sans regarder. Là,
ton ami t’attrape par le bras et te tire vers le
trottoir. Il te serre le bras tellement fort qu’il
te fait mal, mais son geste rapide t’évite de te
faire renverser par une voiture. Même si le
bleu qu’il t’a fait reste douloureux pendant
plusieurs jours, est-ce que tu lui en veux ?
Certainement pas ! Au contraire, tu lui es
reconnaissant de t’avoir protégé. Pareille-
ment, si un ami te reprend parce que tu as
dit ou fait quelque chose qui n’est pas en ac-
cord avec les normes de Dieu, peut-être que
sur le moment tu te sentiras blessé. Mais ne
lui en veux pas. Ce serait stupide (Eccl. 7:9).
Sois-lui plutôt reconnaissant d’avoir eu le
courage de te parler.

9. Dans quel cas un ami peut-il être amené à nous
conseiller ?
10. Si un ami nous reprend, comment devrions-
nous réagir ?

11 Qu’est-ce qui pourrait amener quel-
qu’un à rejeter les conseils d’un ami bien-
veillant ? L’orgueil. Une personne orgueil-
leuse aime « se faire caresser l’oreille ». Elle
ne veut pas « écouter la vérité » (2 Tim.
4:3, 4). Elle a une trop haute opinion
d’elle-même et de sa valeur. Toutefois, Paul
a écrit : « Si quelqu’un se croit impor-
tant alors qu’il n’est rien, il se trompe lui-
même » (Gal. 6:3). Le roi Salomon a bien
résumé les choses quand il a dit : « Mieux
vaut un enfant pauvre mais sage qu’un roi
vieux mais stupide, qui n’a plus assez de
bon sens pour tenir compte d’un avertisse-
ment » (Eccl. 4:13).

12 Remarque l’exemple que l’apôtre Pierre
nous laisse dans ce domaine. Pierre a été re-
pris publiquement par Paul (lire Galates
2:11-14). Il aurait pu lui en vouloir en se di-
sant qu’il ne lui avait pas parlé de la bonne
façon et qu’il n’avait pas choisi le bon en-
droit pour le conseiller. Mais il a réagi avec
sagesse. Il a accepté le conseil et n’a pas
gardé rancune à Paul. Par la suite, il a même
parlé de lui comme d’un frère « bien-aimé »
(2 Pierre 3:15).

13 Si tu penses que tu dois donner un
conseil à un ami, que devrais-tu garder à
l’esprit ? Avant d’aller lui parler, demande-
toi : « Est-ce que je me montre “juste à
l’excès” ? » (Eccl. 7:16). Une personne juste
à l’excès juge les autres, non pas selon les
normes de Jéhovah, mais selon ses pro-
pres normes. Et elle les traite souvent avec
une certaine dureté. Si après t’être ana-
lysé, tu penses toujours que tu dois par-
ler à ton ami, explique-lui clairement les
choses et sers-toi de questions d’opinion.

11. Qu’est-ce qui pourrait amener quelqu’un à re-
jeter les conseils d’un ami ?
12. Comment Pierre a-t-il réagi quand il a été re-
pris par Paul, comme le rapporte Galates 2:11-14 ?
13. Que devrions-nous garder à l’esprit quand
nous voulons donner un conseil à quelqu’un ?
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Une fois que tu sauras ce qu’il pense, il
te sera plus facile de l’aider à comprendre
qu’il a commis une erreur. De plus, veille
à ce que ton conseil soit en accord avec
la Bible, et souviens-toi que ce n’est pas
à toi que ton ami doit rendre des comp-
tes, mais à Jéhovah (Rom. 14:10). Laisse-
toi guider par la sagesse de la Parole de
Dieu et, comme Jésus, fais preuve de com-
passion (Prov. 3:5 ; Mat. 12:20). Pourquoi
est-ce important ? Parce que Jéhovah nous
traitera de la même façon que nous traitons
les autres (Jacq. 2:13).

SUIS LES INSTRUCTIONS
DE L’ORGANISATION DE DIEU

14 Pour nous guider sur la route de la vie,
Jéhovah se sert de la partie terrestre de
son organisation. Celle-ci nous enseigne au
moyen de vidéos, de publications et de ré-
unions qui nous aident à appliquer les con-
seils de la Parole de Dieu. L’enseignement
qu’elle nous donne est solidement basé sur
la Bible. Pour déterminer comment accom-
plir au mieux l’activité de prédication, le
Collège central recherche la direction de
l’esprit saint. Mais cela ne l’empêche pas de
réexaminer parfois certaines de ses déci-

14. Au moyen de quoi l’organisation de Dieu nous
enseigne-t-elle ?

sions. Pourquoi ? Parce que « la scène de ce
monde est en train de changer » et que l’or-
ganisation de Dieu doit s’adapter en consé-
quence (1 Cor. 7:31).

15 Quand l’organisation de Dieu nous
donne de nouvelles explications sur des en-
seignements bibliques ou des conseils dans
le domaine de la moralité, nous les accep-
tons volontiers. Mais comment réagissons-
nous quand elle prend des décisions qui ont
des conséquences sur d’autres aspects de
notre vie ? Par exemple, depuis quelques
années, construire et entretenir des lieux
de culte coûte de plus en plus cher. Le Col-
lège central a donc décidé que les Salles du
Royaume seraient utilisées au maximum de
leur capacité. Des assemblées ont alors fu-
sionné et des Salles du Royaume ont été
vendues. L’argent ainsi économisé sert à
construire des salles dans les régions qui en
ont le plus besoin. Si là où tu vis, des salles
sont vendues et des assemblées fusionnent,
tu trouves peut-être difficile de t’adapter à
ces changements. Certains frères et sœurs
ont maintenant un trajet plus long à faire
pour assister aux réunions. D’autres ont
travaillé dur pour construire et entretenir

15.
`
A quels changements certains frères et sœurs

doivent-ils s’adapter ?

Avant de donner un conseil,
˙ demande-toi : « Est-il vraiment nécessaire

que je donne ce conseil ? »

Quand tu donnes un conseil,
˙ explique clairement les choses,
˙ veille à ce qu’il soit basé sur la Bible,
˙ comme Jésus, fais preuve de compassion

(voir paragraphe 13).



une Salle du Royaume, et ils ne compren-
nent pas pourquoi elle doit être vendue. Ils
ont peut-être le sentiment d’avoir gaspillé
du temps et des efforts. Malgré tout, ils
soutiennent cette nouvelle disposition et
méritent vraiment des félicitations.

16 Si nous nous souvenons que c’est pour
Jéhovah que nous travaillons et que c’est
lui qui dirige son organisation, nous gar-
derons notre joie (lire Colossiens 3:23,
24). Quand il a financé la construction
du Temple, le roi David a manifesté un
bel état d’esprit. Il a dit à Dieu : « Qui
suis-je, et mon peuple, qui est-il, pour que
nous puissions faire des offrandes volontai-
res comme celles-ci ? Car tout vient de toi,
et ce que nous t’avons donné, c’est ce qui
vient de ta main » (1 Chron. 29:14). Nous
aussi, quand nous faisons des offrandes,
nous donnons à Jéhovah ce qu’il nous a lui-
même donné. Et pourtant, il apprécie le
temps, l’énergie et les ressources que nous
consacrons à son service (2 Cor. 9:7).

RESTE SUR LA ROUTE
´
ETROITE

17 Pour rester sur la route étroite qui
mène à la vie, nous devons suivre fidèle-

16. Comment le conseil de Colossiens 3:23, 24
peut-il nous aider à garder notre joie ?
17. Pourquoi ne faut-il pas te décourager si tu dois
changer ta façon de penser ou d’agir ?

ment les traces de Jésus (1 Pierre 2:21). Si
tu te rends compte que tu dois apporter des
changements à ta façon de penser ou d’agir,
ne te décourage pas. C’est sans doute bon
signe ; cela indique que tu désires plaire à
Jéhovah. N’oublie pas : il sait que nous
sommes imparfaits, et il ne s’attend pas à ce
que nous imitions parfaitement l’exemple
de Jésus.

18 Ayons les yeux fixés sur l’avenir que
Dieu nous promet et soyons disposés à
apporter des changements à notre fa-
çon de penser, à notre état d’esprit et
à nos manières d’agir (Prov. 4:25 ; Luc
9:62). Restons humbles et ‘continuons à
nous réjouir et à nous laisser redresser’
(2 Cor. 13:11). Alors ‘le Dieu d’amour et de
paix sera avec nous’. Et en plus d’attein-
dre notre destination, nous profiterons du
voyage !

18. Que devons-nous faire pour atteindre notre
destination ?
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DESCRIPTION DE L’ILLUSTRATION Page 22 :
Un jeune frère raconte à un frère plus âgé que lui
ce qui lui est arrivé parce qu’il a pris une mauvaise
décision. Celui-ci l’écoute calmement pour déter-
miner s’il a besoin de lui donner un conseil.

COMMENT L’HUMILIT
´
E NOUS AIDE-T-ELLE

`
A :

˛ corriger notre façon
de penser et d’agir ?

˛ accepter les conseils
des autres ?

˛ suivre les instructions que
nous donne l’organisation
de Dieu ?

CANTIQUE 34
« Je marcherai dans mon intégrité »
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IMAGINE les situations suivantes. Une sœur âgée se rappelle
de bons souvenirs du passé. Même si sa vie est plus difficile
aujourd’hui, elle continue de faire tout ce qu’elle peut pour
Jéhovah (1 Cor. 15:58). Chaque jour, elle s’imagine dans le
monde nouveau, aux côtés de ceux qu’elle aime. Une autre
sœur se souvient qu’elle a été blessée par un compagnon
chrétien, mais elle décide de ne plus y penser (Col. 3:13). Un
frère est tout à fait conscient d’avoir commis des fautes dans
le passé, maismaintenant, il est déterminé à rester fidèle à Jé-
hovah (Ps. 51:10).

2 Qu’est-ce que ces trois chrétiens ont en commun ? Ils se
souviennent du passé, mais ils ne vivent pas dans le passé. Ils
‘regardent droit devant’, vers l’avenir (lire Proverbes 4:25).

3 Pourquoi est-il important de « regarder droit devant »,
vers l’avenir ? Tout comme nous ne pouvons pas marcher
droit si nous regardons constamment en arrière, nous ne pou-
vons pas aller de l’avant dans notre service pour Jéhovah si
nous pensons constamment au passé (Luc 9:62).

4 Dans cet article, nous examinerons trois pièges qui pour-
raient nous amener à vivre dans le passé� : 1) la nostalgie, 2) la
rancune et 3) un sentiment de culpabilité excessif. Nous ver-
rons comment les principes de la Bible peuvent nous aider à
ne pas nous arrêter sur les « choses qui sont derrière », mais

� POUR BIEN COMPRENDRE : L’expression « vivre dans le passé » signifie pen-
ser constamment à son passé, c’est-à-dire en parler sans cesse, le revivre en
permanence et se dire qu’on avait une vie plus heureuse avant.

1-2. Comment pouvons-nous suivre le conseil de Proverbes 4:25 ?
Donne un exemple.
3. Pourquoi devons-nous « regarder droit devant », vers l’avenir ?
4. Qu’examinerons-nous dans cet article ?

ARTICLE
D’

´
ETUDE 48

« Regarde droit devant »,
vers l’avenir

« Tes yeux doivent regarder droit devant, oui, fixe ton regard
sur ce qui est droit devant toi » (PROV. 4:25).

CANTIQUE 77
La lumière dans un monde
enténébré

APERÇU

Il est bien de se rappeler
son passé. Mais si nous
pensons trop à notre
passé, nous risquons de
ne pas profiter du présent
et d’oublier les belles cho-
ses qui nous attendent
dans l’avenir. Dans cet
article, nous examinerons
trois pièges qui pourraient
nous amener à vivre dans
le passé. Nous verrons
comment les principes
de la Bible et l’exemple
de serviteurs de Dieu de
notre époque peuvent
nous éviter de tomber
dans ces pièges.



plutôt à nous concentrer sur « celles qui
sont devant » (Phil. 3:13).

LA NOSTALGIE
5 (Lire Ecclésiaste 7:10.) Note que ce

verset ne dit pas qu’il est mal de penser
que les « jours d’autrefois » étaient bons ;
la mémoire et les souvenirs sont un ca-
deau de Jéhovah. On lit dans ce verset :
« Ne dis pas : “Pourquoi les jours d’autrefois
étaient-ilsmeilleurs que ceux-ci ?” » Le dan-
ger est donc de comparer notre situation ac-
tuelle avec celles que nous avons vécues
dans le passé et d’en conclure qu’aujour-
d’hui, tout est moins bien qu’avant. Une au-
tre traduction rend ce verset ainsi : « Ne
dis point : D’où vient que les temps passés
ont été meilleurs que ceux d’aujourd’hui ?
car cette demande est insensée » (La Sainte
Bible, par L-C Fillion).

6 Pourquoi n’est-il pas sage de nous dire

5. Contre quel danger Ecclésiaste 7:10 nous met-il
en garde ?
6. Pourquoi n’est-il pas sage de nous dire sans ar-
rêt que notre vie était plus agréable avant ? Cite un
exemple.

sans arrêt que notre vie était plus agréable
avant ? La nostalgie peut nous amener à
nous rappeler uniquement les bonnes cho-
ses du passé et à minimiser les difficultés
que nous rencontrions. Prenons le cas des
Israélites. Après avoir quitté l’Égypte, ils
ont vite oublié à quel point leur vie avait
été difficile là-bas. De quoi se souvenaient-
ils surtout ? Ils disaient : « Quels bons
souvenirs nous avons du poisson que nous
mangions gratuitement en Égypte, sans par-
ler des concombres, des pastèques, des poi-
reaux, des oignons et de l’ail ! » (Nomb.
11:5). Mais était-ce vraiment « gratuite-
ment » qu’ils mangeaient tout cela ? Non. Ils
payaient le prix fort : ils étaient esclaves, et
les Égyptiens les maltraitaient ! (Ex. 1:13,
14 ; 3:6-9). Mais par la suite, ils ont oublié
ces difficultés et ils se sont mis à regretter le
passé. Ils rêvaient du « bon vieux temps » au
lieu de se concentrer sur ce que Jéhovah ve-
nait de faire pour eux. Cela ne lui a pas du
tout plu (Nomb. 11:10).

7 Que faire pour ne pas tomber dans le

7. Qu’est-ce qui a aidé une sœur à ne pas tomber
dans le piège de la nostalgie ?

Après avoir quitté
l’

´
Egypte, quelle erreur

les Israélites ont-ils faite ?
(voir paragraphe 6).



piège de la nostalgie ? Parlons d’une sœur
qui est entrée au Béthel de Brooklyn en
1945. Quelques années plus tard, elle s’est
mariée avec un béthélite et a continué de
servir Jéhovah au Béthel avec lui pendant
de nombreuses années. Toutefois, en 1976,
son mari est tombé malade. Quand il a com-
pris qu’il allait bientôt mourir, il lui a donné
de bons conseils pour l’aider à gérer au
mieux sa situation de veuve. Il lui a dit :
« Nous avons eu un mariage heureux, bon-
heur que beaucoup ne connaı̂tront jamais. »
Mais il lui a conseillé : « Ne vis pas dans le
passé, même si les souvenirs subsistent. Le
temps t’aidera à guérir. Ne t’aigris pas et
ne t’apitoie pas sur ton sort. Sois heureuse
d’avoir connu ces joies et ces bénédictions.
[...] Les souvenirs sont un don que Dieu
nous fait. » Ne trouves-tu pas que ce sont de
bons conseils ?

8 Notre sœur a pris les paroles de sonmari
à cœur. Elle a servi Jéhovah fidèlement jus-

8. Quels bienfaits notre sœur a-t-elle connus
parce qu’elle ne vivait pas dans le passé ?

qu’à ce qu’elle meure, à 92 ans. Quelques
années avant sa mort, elle a dit : « Quand je
fais le bilan de ces 63 dernières années, que
j’ai passées au service de Jéhovah, je peux
dire que j’ai eu une vie vraiment heureuse. »
Qu’est-ce qui lui a procuré tant de bon-
heur ? Elle a expliqué : « Ce qui donne un
sens véritable à la vie, c’est notre merveil-
leuse famille de frères et sœurs, ainsi que
l’espérance de vivre avec eux dans un pa-
radis terrestre, au service de notre Grand
Créateur, le seul vrai Dieu, Jéhovah, pour
l’éternité�. » Cette sœur est un excellent
exemple pour nous : elle regardait droit de-
vant, vers l’avenir !

LA RANCUNE
9 (Lire Lévitique 19:18.) Il peut être par-

ticulièrement difficile de ne pas garder ran-
cune quand la personne qui nous a blessés

� Voir La Tour de Garde du 1er juillet 2004, pages 23-29.

9. En accord avec Lévitique 19:18, quand peut-il
être particulièrement difficile de ne pas garder ran-
cune ?

NOSTALGIE

RANCU
NE

CULP
ABIL

IT
´
E EXCE

SSIV
E

Qu’est-ce qui peut nous empêcher
de regarder droit devant, vers l’avenir ?
(voir paragraphes 5, 9, 13).
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est un compagnon chrétien, un ami ou un
membre de notre famille. Citons le cas d’une
sœur qui a été accusée injustement par une
autre sœur de lui avoir volé de l’argent.
Celle-ci s’est ensuite excusée, mais la sœur
qui avait été accusée injustement n’arrivait
pas à oublier ce qui s’était passé. As-tu déjà
vécu une situation semblable ? Il nous est
sans doute arrivé à tous de ressentir de la
rancune et de nous dire que nous ne réussi-
rions pas à oublier le mal qui nous a été fait.

10 Qu’est-ce qui peut nous aider à ne pas
garder rancune ? Tout d’abord, rappelons-
nous que Jéhovah voit tout. Il est conscient
de toutes les difficultés que nous traver-
sons, y compris des injustices commises
contre nous (Héb. 4:13). Quand nous souf-
frons, il souffre avec nous (Is. 63:9). Et
il promet qu’un jour, il effacera de notre
cœur tout le chagrin que nous ressentons
à cause d’injustices que nous avons subies
(Rév. 21:3, 4).

11 Rappelons-nous aussi que nous débar-
rasser de notre rancune nous sera bénéfi-
que. C’est ce que la sœur qui a été accusée
injustement a compris avec le temps. Fina-
lement, elle a réussi à ne plus éprouver de
ressentiment. Elle s’est souvenue que Jého-
vah ne nous pardonne que si nous pardon-
nons aux autres (Mat. 6:14). Sans minimiser
la gravité de ce que la sœur lui avait fait, elle
a choisi de ne pas garder rancune. Elle a
alors été plus heureuse, et elle a pu se con-
centrer sur son service pour Jéhovah.

UN SENTIMENT
DE CULPABILIT

´
E EXCESSIF

12 (Lire 1 Jean 3:19, 20.) Il nous arrive
à tous d’éprouver de la culpabilité (Rom.
3:23). Certains se sentent coupables à cause

10. Qu’est-ce qui peut nous aider à ne pas garder
rancune ?
11. Pourquoi disons-nous qu’il nous est bénéfique
de ne pas garder rancune ?
12. Que nous enseigne 1 Jean 3:19, 20 ?

de choses qu’ils ont faites avant de con-
naı̂tre la vérité ; d’autres, à cause de fau-
tes qu’ils ont commises après leur baptême.
Même si nous nous efforçons de faire ce qui
est bien, « tous, nous trébuchons souvent »
(Jacq. 3:2 ; Rom. 7:21-23). C’est vrai, il
n’est jamais agréable d’éprouver un senti-
ment de culpabilité, mais cela peut nous
être profitable. Pourquoi ? Parce que la cul-
pabilité peut nous motiver à faire des chan-
gements dans notre vie et renforcer notre
détermination à ne pas répéter les mêmes
erreurs (Héb. 12:12, 13).

13 D’un autre côté, nous pourrions éprou-
ver un sentiment de culpabilité excessif :
nous pourrions continuer de nous sen-
tir coupables alors que nous nous som-
mes repentis et que Jéhovah nous a mon-
tré qu’il nous a pardonné. Ce sentiment
peut nous faire beaucoup de tort (Ps.
31:10 ; 38:3, 4). Une sœur qui se sentait
coupable à cause de péchés passés a con-
fié : « Je me disais que, comme je n’allais
probablement pas être sauvée, ça ne valait
pas la peine que je me dépense au service
de Jéhovah. » Un certain nombre de nos
compagnons chrétiens ressentent la même
chose. Mais nous devons être conscients
qu’un sentiment de culpabilité excessif est
un piège dangereux. Imagine comme Satan
serait heureux si nous nous considérions
commeune cause perdue alors que Jéhovah
nous a pardonné ! (cf. 2 Corinthiens 2:5-7,
11).

14 Malgré tout, nous pourrions nous de-
mander : « Comment être sûr que Jéhovah
m’a pardonné ? » En quelque sorte, se po-
ser cette question, c’est déjà y répondre. Il
y a des années, une Tour de Garde expli-
quait qu’après avoir vaincu une mauvaise

13. Pourquoi est-il très dangereux d’éprouver un
sentiment de culpabilité excessif ?
14. Comment pouvons-nous être sûrs que Jého-
vah nous a pardonné ?



habitude, il peut nous arriver de rechuter.
Mais elle ajoutait : « Ne désespérez pas. N’en
concluez pas que vous avez commis le péché
pour lequel il n’ya pas de pardon.C’est ainsi
justement que Satan voudrait vous faire rai-
sonner. Le fait que vous vous sentiez affligé
et que vous vous en vouliez est une preuve
que vous n’êtes pas allé trop loin. Ne vous
lassez pas de vous tourner vers Dieu, avec
humilité et sincérité, en recherchant son
pardon, la purification et le secours. Allez
vers lui comme un enfant va vers son père
quand il est dans la peine, peu importe si
vous le faites souvent à cause de la même
faiblesse, et Jéhovah vous accordera misé-
ricordieusement son aide à cause de sa [fa-
veur] imméritée�. »

15 Beaucoup de serviteurs de Jéhovah ont
été réconfortés quand ils ont compris qu’il
leur avait pardonné. Par exemple, il y a quel-
ques années, un frère a été très touché par
le témoignage d’une sœur rapporté dans la

� Voir LaTour de Garde du 15 juin 1954, page 185.

15-16. Qu’ont ressenti certains serviteurs de Jé-
hovah quand ils ont compris qu’il leur avait par-
donné ?

rubrique « La Bible transforme des vies ».
Cette sœur expliquait qu’en raison de son
passé, elle avait du mal à croire que Jé-
hovah pouvait l’aimer. Et elle a dû lutter
contre ce sentiment pendant de nombreu-
ses années après son baptême. Toutefois, à
partir du moment où elle a médité sur la
rançon, elle s’est mise à voir les choses dif-
féremment�.

16 Comment son témoignage a-t-il aidé le
frère ? Il a écrit : « Quand j’étais jeune,
j’étais accro à la pornographie. J’ai dû com-
battre cette habitude. Récemment, j’ai re-
chuté. J’ai recherché l’aide des bergers de
[l’assemblée]. Ils m’ont assuré de l’amour et
de la miséricorde de Dieu. Depuis, je par-
viens mieux à surmonter mon problème.
Pourtant, il m’arrive encore d’avoir le senti-
ment de ne rien valoir, comme si Jéhovah
ne pouvait pas m’aimer. L’histoire de [cette
sœur] m’a vraiment aidé à comprendre ma
situation : penser que Dieu ne peut pas me
pardonner revient à dire que le sacrifice
de son Fils n’est pas suffisant pour couvrir
mes péchés. J’ai découpé cet article pour

� Voir La Tour de Garde du 1er août 2011, pages 20-21.

Soyons déterminés
à vivre en pensant
à l’avenir
(voir paragraphes 18-19).
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pouvoir le lire et le méditer quand un senti-
ment d’indignité m’envahit. »

17 Des témoignages comme celui de ce
frère et de cette sœur nous font penser à
l’apôtre Paul. Avant de devenir chrétien,
il avait commis des péchés graves. Cepen-
dant, même s’il se souvenait de ce qu’il avait
fait, il n’y pensait pas constamment (1 Tim.
1:12-15). Il considérait la rançon comme un
cadeau que Dieu lui avait fait à lui person-
nellement (Gal. 2:20). Cela lui a permis de
ne pas éprouver un sentiment de culpabilité
excessif, et il a ainsi pu donner à Jéhovah le
meilleur de lui-même.

VIS EN PENSANT
`
A L’AVENIR

18 Dans cet article, nous avons parlé de
trois pièges. Qu’avons-nous appris de leur
examen ? 1) Les souvenirs sont un cadeau
de Jéhovah. Mais même si, dans le passé,
nous avons connu beaucoup de joies, la
vie qui nous attend dans le monde nouveau
sera bien meilleure. 2) Quand quelqu’un
nous blesse, choisissons de lui pardonner.
Nous pourrons ainsi aller de l’avant dans
notre service pour Jéhovah. 3) Un senti-
ment de culpabilité excessif peut nous em-

17. Qu’est-ce qui a permis à Paul de ne pas éprou-
ver un sentiment de culpabilité excessif ?
18. Qu’avons-nous appris dans cet article ?

pêcher de servir Jéhovah avec joie. Alors,
comme Paul, soyons sûrs que Jéhovah nous
a pardonné.

19 Nous avons l’espérance de vivre éter-
nellement. Et dans le monde nouveau, nous
ne serons plus tourmentés par des regrets.
À propos de cette époque, la Bible dit : « On
ne se rappellera pas les choses passées »
(Is. 65:17). Imagine : certains d’entre nous
servent Jéhovah depuis de nombreuses an-
nées, mais dans le paradis, ils redeviendront
jeunes ! (Job 33:25). Soyons donc détermi-
nés à ne pas vivre dans le passé. Regardons
vers l’avenir et vivons en pensant à la vie
merveilleuse qui nous attend !

19. Comment savons-nous que, dans le monde
nouveau, nous ne serons plus tourmentés par des
regrets ?
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DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 26 :
La nostalgie, la rancune et un sentiment de culpa-
bilité excessif sont comme des poids que nous ti-
rons et qui nous empêchent d’avancer sur la route
de la vie. Page 28 : Quand nous nous débarras-
sons de ces sentiments pesants, nous éprouvons
du soulagement, nous sommes heureux et nous
retrouvons de la force. Nous pouvons alors regar-
der vers l’avenir.

QU’EST-CE QUI PEUT NOUS AIDER
`
A NE PAS TOMBER DANS LE PI

`
EGE DE :

˛ la nostalgie ? ˛ la rancune ? ˛ la culpabilité excessive ?

CANTIQUE 142
Tenons ferme notre espérance



Je suis né en 1983. J’étais un enfant en
bonne santé. Mais à dix ans, j’ai commencé à
ressentir de fortes douleurs dans tout le
corps. Deux ans plus tard, je me suis ré-
veillé un matin sans pouvoir bouger les jam-
bes ; j’avais beau essayer, je n’y arrivais pas.
Depuis, je n’ai plus jamais remarché. Ma ma-
ladie m’a aussi empêché de grandir. Aujour-
d’hui, j’ai toujours la taille d’un enfant.

J’étais confiné à la maison depuis plu-
sieurs mois quand deux femmes Témoins de
Jéhovah ont frappé à notre porte. D’habi-
tude, quand nous avions de la visite, j’es-

sayais de me cacher, mais ce jour-là, j’ai ac-
cepté de les écouter. Elles m’ont parlé du
paradis, ce qui m’a rappelé des souvenirs.
Quand j’avais cinq ans, un missionnaire ap-
pelé Jethro qui vivait au Suriname se rendait
dans notre village une fois par mois et en-
seignait la Bible à mon père. Il était très gen-
til avec moi. Je l’aimais beaucoup. De plus,
mes grands-parents m’emmenaient parfois
aux réunions des Témoins qui se tenaient
dans notre village. Alors quand Florence,
une des deux proclamatrices, m’a demandé
si j’aimerais en savoir plus, j’ai répondu oui.

Florence est revenue avec son mari, Jus-
tus, et ils ont commencé à m’enseigner la Bi-
ble. Quand ils ont remarqué que je ne savais
pas lire, ils m’ont appris à lire. Au bout de
quelque temps, j’y arrivais tout seul. Mais un
jour, ils ont été envoyés au Suriname pour y
prêcher. Et il n’y avait personne à Orealla qui
pouvait diriger le cours biblique à leur place.
Toutefois, Jéhovah ne m’a pas oublié.

Peu après, un pionnier appelé Floyd est ar-
rivé à Orealla. Alors qu’il prêchait de hutte en
hutte, il s’est présenté chez nous. Quand il
m’a proposé un cours biblique, j’ai souri.
« Pourquoi est-ce que tu souris ? », m’a-t-il
demandé. Je lui ai répondu que j’avais déjà
étudié la brochure Ce que Dieu attend de
nous et que j’avais commencé à étudier le li-
vre La connaissance qui mène à la vie éter-
nelle�. Je lui ai aussi expliqué pourquoi le
cours s’était arrêté. J’ai alors étudié avec lui
le reste du livre Connaissance, mais ensuite,
il a lui aussi été affecté ailleurs. Je me retrou-
vais de nouveau sans enseignant de la Bible.

Toutefois, en 2004, deux pionniers spé-
ciaux, Granville et Joshua, ont été affectés à

� Publié par lesTémoins de Jéhovah, mais aujourd’hui
épuisé.

BIOGRAPHIE

« Jéhovah ne m’a pas oublié »
PAR MARK HERMAN

JE VIS au Guyana, en Amérique
du Sud, dans un village amérindien
de 2000 habitants appelé Orealla.
C’est un village isolé ; on ne peut s’y
rendre qu’au moyen d’un petit avion
ou d’un bateau.
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Orealla. Alors qu’ils prêchaient de hutte en
hutte, ils m’ont trouvé. Quand ils m’ont pro-
posé un cours biblique, j’ai souri. Je leur ai
dit que je souhaitais réétudier le livre Con-
naissance depuis le début. Je voulais voir
s’ils allaient m’enseigner les mêmes choses
que les autres Témoins. Granville m’a dit
que des réunions se tenaient dans le village.
Je n’étais pas sorti de chez moi depuis pres-
que dix ans, mais je voulais y assister. Gran-
ville est donc venu me chercher : il m’a mis
dans un fauteuil roulant et l’a poussé jusqu’à
la Salle du Royaume.

Plus tard, il m’a encouragé à m’inscrire à
l’

´
Ecole du ministère théocratique. Il m’a dit :

« Tu es handicapé, mais tu peux parler. Un
jour, tu donneras un discours public. C’est
sûr ! » Ses paroles encourageantes m’ont
donné confiance en moi.

Par la suite, je me suis mis à participer à la
prédication, avec Granville. Mais les rues du
village étaient en terre battue, et beaucoup
d’entre elles étaient en trop mauvais état
pour un fauteuil roulant. J’ai donc demandé
à Granville de me mettre dans une brouette
et de me faire circuler ainsi. Ça fonctionnait
très bien. En avril 2005, je me suis fait bapti-
ser. Peu après, les frères m’ont confié la ges-
tion des publications et m’ont demandé de
m’occuper de la sonorisation à la Salle du
Royaume.

Malheureusement, en 2007, mon père est
mort dans un accident de bateau. Notre fa-
mille était sous le choc. Granville a prié avec
nous et nous a lu des versets réconfortants.
Deux ans plus tard, une autre tragédie nous
a bouleversés : Granville est lui aussi mort
dans un accident de bateau.

Notre petite assemblée endeuillée se re-
trouvait sans ancien et avec un seul assis-
tant. J’ai éprouvé un immense chagrin à la
mort de Granville ; c’était un ami très pro-
che. Il était toujours là pour moi. Il me gui-
dait sur le plan spirituel et m’apportait une
aide pratique. Lors de la réunion qui a suivi
sa mort, j’étais le lecteur à l’étude de LaTour

de Garde. J’ai réussi à lire les deux premiers
paragraphes, mais ensuite, je me suis mis à
pleurer sans pouvoir m’arrêter. J’ai dû quitter
l’estrade.

J’ai retrouvé un peu le moral quand
des frères d’une autre assemblée sont ve-
nus à Orealla pour nous aider. De plus, la fi-
liale nous a envoyé Kojo, un pionnier spécial.`
A ma plus grande joie, ma mère et un de
mes frères se sont mis à étudier la Bible et se
sont fait baptiser. Puis, en mars 2015, j’ai été
nommé assistant. Peu après, j’ai donné mon
premier discours public. Ce jour-là, j’ai re-
pensé avec gratitude à ce que Granville
m’avait dit des années plus tôt : « Un jour,
tu donneras un discours public. C’est sûr ! »
Ça m’a fait sourire et pleurer à la fois.

En regardant JW Télédiffusion, j’ai appris
que d’autres frères et sœurs sont dans une
situation semblable à la mienne. Mais malgré
leur handicap, ils sont heureux et accomplis-
sent de belles choses. Moi aussi, je peux en-
core faire certaines choses. Avec la force
qu’il me reste, je veux servir Jéhovah. C’est
pourquoi je suis devenu pionnier permanent.
Et en septembre 2019, j’ai eu la magnifique
surprise d’être nommé ancien dans notre as-
semblée de 40 proclamateurs !

Je suis très reconnaissant aux frères et
sœurs qui m’ont enseigné la Bible et qui ont
été à mes côtés en prédication. Mais surtout,
je suis profondément reconnaissant à Jého-
vah, qui ne m’a jamais oublié !
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EN COUVERTURE :
Au cours d’une violente tempête en mer,
un ange assure à Paul que tous ceux
qui sont à bord du bateau survivront
(voir article d’étude no 46, paragraphe 5).
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Article d’étude no 45 : 4-10 janvier 2
Aide les autres à obéir
aux commandements de Jésus
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De grandes bénédictions attendent
ceux qui retournent dans leur pays d’origine 8
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Article d’étude no 46 : 11-17 janvier 12
Ne perds pas courage :
Jéhovah est ton secours
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Article d’étude no 47 : 18-24 janvier 18
Continueras-tu à te laisser redresser ?
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Article d’étude no 48 : 25-31 janvier 24
« Regarde droit devant », vers l’avenir
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« Jéhovah ne m’a pas oublié »
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